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UNE EXPÉRIENCE D'EMPLOI D'ENGRAIS 
DANS UN REBOISEMENT 
PAR SEMIS DE PIN MARITIME 
A MIMIZAN (Landes) 
Comme l'indique DUCIIAUFOUR dans l'article paru dans le nu-
méro de juin 1958 de cette Revue, le problème de la fertilisation 
des sols forestiers est à Tordre du jour, particulièrement dans les 
sols très dégradés ; on peut espérer en obtenir un supplément appré-
ciable de production immédiatement et pour l'avenir. 
Dans le but d'étudier les formules de fertilisation les meilleures 
dans le cas du Pin maritime dans des sols typiques de lande, une 
expérience a été entreprise dans l'hiver 1956-1957, sur le territoire 
de la commune de Mimizan, sur un terrain de lande de 8 ha environ 
où un incendie avait détruit l'ancien peuplement vers 1951, et au un 
essai de reboisement assez médiocrement réussi avait eu lieu. 
L'initiative de cette expérience doit être attribuée à la Société des 
Papeteries de Gascogne, dont l'usine est à Mimizan; en particu-
lier, M. BLANC, Ingénieur des Eaux et Forêts, Président du Con-
seil d'Administration de cette Société, a suivi de très près cette 
expérience, et M. BULLE, également Ingénieur des Eaux et Forêts, 
Directeur du Service Forestier de la Société, a collaboré avec nous 
pour la direction des travaux sur le terrain. 
L'expérience a été réalisée sur un terrain appartenant à la So-
ciété et toutes les dépenses qu'elle a entraînées ont été réglées par 
les Papeteries de Gascogne. 
Le dispositif et les observations ont été réalisés par le Service 
de l'Annexe de la Station de Recherches de Bordeaux en collabo-
ration avec: 
— la Station de Recherches Agronomiques de la Grande-Ferrade, 
près de Bordeaux, 
— l'Office National Industriel de l'Azote de Toulouse, 
— les Scories Thomas, 
— les Potasses d'Alsace. 
Ces trois derniers organismes ont fourni gracieusement les en-
grais nécessaires; de plus ΓΟ.Ν.Ι.Α. a fait effectuer les analyses 
préalables à l'expérience. 
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En outre, M. BOULLARD, de la Faculté des Sciences de Caen, a 
bien voulu étudier sur des échantillons de plants de Pin maritime 
prélevés dans les différents placeaux, dans quelle mesure les diffé-
rentes formes d'engrais pouvaient agir sur les mycorhizes du Pin 
maritime ; ces" études sont en cours et donneront lieu à une publi-
cation spéciale. 
Avant toute étude du dispositif, un plan détaillé avec nivellement 
très précis de la place a été levé en novembre-décembre 1956. 
Puis, fin décembre et début janvier, une carte de la végétation 
dont copie est annexée au présent article, a été établie, et 33 son-
dages dans tous les types de sols existants sur le terrain ont été 
effectués à chaque angle des carrés de 50 m de côté figurés sur le 
plan, et ont donné lieu à des prélèvements en vue d'analyses. 
On a pu distinguer ainsi deux types principaux de végétation: 
— une lande sèche à base de Callune, Bruyère cendrée avec parfois 
Ajonc d'Europe, parfois Hélianthème, parfois une grande abon-
dance de Fougère aigle, 
— à l'opposé une lande humide occupée par la Molinie très domi-
nante avec une certaine abondance d'Ajonc nain. 
Le profil du sol était assez, nettement différent suivant le type de 
lande : au début de janvier 1957 le plan d'eau était au-dessous de 
60 cm dans les sondages de lande sèche (à une exception près sur 
15 sondages), alors que dans la lande humide il était compris entre 
35 et 65 cm. 
Dans la lande sèche l'horizon superficiel est assez épais et il y a 
toujours un alios caractérisé comportant, en général, deux couches 
distinctes : 
— une couche superficielle très riche en matière organique. 
— une couche profonde, surtout enrichie en fer et très dure; la 
profondeur de l'alios y est relativement grande, la roche-mère 
n'apparaissant qu'au-dessous de 60 icm (en moyenne à plus de 
80 cm). 
En lande humide, au contraire, l'horizon superficiel est moins 
épais ; il est mal délimité de l'horizon inférieur1 plus clair ; l'alios 
est beaucoup moins net: il présente en général un aspect diffus et 
se trouve à une profondeur un peu moindre que dans la lande sèche 
(la roche-mère apparaissant entre 45 et 90 cm de profondeur). 
Le schéma ci-joint donne un aperçu de certains profils en lande 
sèche et en lande humide. 
Les analyses ont confirmé les différences entre ces deux types 
de sol: 
—• le pH de l'horizon superficiel est toujours inférieur à 5 en lande 
sèche, toujours supérieur à 5 en lande humide, * * 
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— le rapport C / N ( i ) a pour· valeur moyenne : 
— 39 dans l'horizon Ai ) , < 
°Z Δ IM τ> f dans les types — 3 ς dans 1 horizon Β > , « , , « O J - 1M A de lande sèche — 30 dans 1 horizon A2 ; 
au contraire, dans la lande humide, il varie beaucoup moins d'un 
horizon à l'autre et a pour valeur moyenne seulement 25. 
Ces observations ont permis d'établir sur le terrain une expé-
rimentation comportant cinq blocs : 
— l'un en lande sèche, 
•— les quatre autres en lande humide. 
Il a été décidé de donner à chaque placeau d'expérience la forme 
d'un carré de 50 m de côté, soit une superficie totale de 25 ares. 
Sur cette surface un type de traitement déterminé a été employé 
par placeau, mais les observations ne porteront que sur une sur-
face moindre, une zone d'isolement de 3 m de large étant prévue 
sur le périmètre de chaque placeau, ce qui ramène la surface effec-
tivement comptée à environ 21 ares. 
Les épandages d'engrais et les semis ont été effectués, comme 
c'est l'habitude dans la région landaise, sur bandes labourées de 2 m 
de large orientées Est-Ouest, séparées par des intervalles de même 
largeur. 
Dans chaque placeau, sept modalités ont été prévues ; le détail 
en est indiqué ci-dessous, les doses d'engrais correspondent à la 
quantité employée par hectare de bandes semées: 
— Témoins sans engrais (T), 
— 400 kg d'urée-formol (N), 
— 1.500 kg de scories (P), 
— 400 kg d'urée-formol et 1 500 de scories (NP) , 
— 400 kg d'urée-formol et 500 kg de chlorure de potassium (NK), 
— 1 500 kg de scories et 500 kg de chlorure de potassium (PK) , 
—• 400 kg d'urée-formol, r 500 kg de scories et 500 kg de chlorure 
de potassium ( N P K ) . 
Le dispositif de l'expérience est figuré sur le plan annexé. 
E n mars 1957, un débroussailleur lourd a nettoyé la place, en 
plein, puis le piquetage des bandes et l'épandage des engrais sur 
les bandes à semer ont été effectués du 15 au 25 avri l ; un labour 
avec une charrue à disques lourde (charrue A T E N S ) a enfoui l'engrais 
et ameubli le sol des bandes à boiser du 30 avril au 3 mai ; ce 
travail a cependant été à peine suffisant dans les zones les plus 
humides, le tracteur de 45 CV employé étant un peu trori faible. Les 
plus grosses mottes ont été cassées par un passage de débroussailleur 
léger au début de mai. 
(1) Ce rapport entre la masse de carbone et la masse d'azote trouvées dans 
un horizon d'un sol, est d'autant plus élevé qu'il y a plus de matière organi-
que dans l'horizon considéré. 
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Le 9 mai, on a semé de la graine de Pin maritime provenant 
d'une récolte de 1956 effectuée dans la région de Soulac (Gironde) ; 
cette graine avait subi en frigidaire pendant environ quatre mois, 
un pré-traitement d'activation, et il en a été employé ioy kg par 
hectare de bandes effectivement semées. 
En octobre 1957 un comptage des semis ,a été fait par sondages 
sur quatre bandes de chaque placeau : aucune différence significative 
n'a été trouvée dans les nombres de semis, ni entre les blocs, ni 
entre les modalités de traitement. Il n'y avait pas d'ailleurs non 
plus à cette époque de différence apparente entre les vigueurs et les 
hauteurs des semis des différents placeaux. 
Cependant, la densité des semis n'était pas parfaitement régulière ; 
notamment le placeau PKi , où il y a énormément de Fougère aigle, 
avait un nombre insuffisant de semis vigoureux : des transplanta-
tions, à l'aide de l'appareillage mis au point par M. MÉNAGER, ont 
été effectuées dans le courant de l'hiver 1958 en prélevant des plants 
dans les placeaux PK des autres blocs pour les placer à 1,50 m 
environ les uns des autres dans chaque bande insuffisamment gar-
nie du placeau PKi . 
En mai 1958, un nouvel inventaire des nombres de semis a été 
effectué ; aucune différence n'apparaissait encore dans la vigueur et 
la hauteur des semis entre les différents placeaux. 
Au cours du mois de mai, puis deux ou trois fois durant l'été, 
les Fougères qui submergeaient les semis de certains placeaux ont 
été fauchées pour dégager les pins. 
Un nouvel inventaire, avec mesure des hauteurs de tous les su-
jets comptés, a été fait en octobre 1958 · les résultats, extrêmement 
significatifs sont résumés dans le tableau ci-dessous : 
I 
II 
I I I 
IV 
ν 
•Moyennes 
(1) On 
Moyennes de hauteurs 
T 
37,4 
32,2 
35,7 
36,4 
37,7 
35,9 
remarque 
Ν 
38,6 
32,5 
34,2 
34,o 
83,3 
44,5 
NK 
37,3 
40,5 
38,7 
28,6 
32,7 
35,6 
des pins 
Ρ 
47,0 
62,8 
55,6 
64,2 
59,4 
57,8~" 
par placeau 
N P 
66,9 
71,6 
69,6 
69,9 
79,o 
7i,4 
( 1 ) 
P K 
37,3 
7i,6 
70,8 
69,4 
38,2 
57,5 
la régularité parfaite des résultats obtenus pour 
N P K 
7i,6 
79,7 
80,4 
78,8 
82,8 
78,7 
chaque 
type de traitements dans les différents blocs ; cependant deux exceptions doivent 
être notées : 
— le placeau PKi est nettement inférieur aux autres placeaux PK parce 
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On constate l'effet hautement favorable des scories sur la crois-
sance, notamment lorsqu'elles sont associées à l'azote; les placeaux 
dépourvus de scories, qu'il s'agisse d'azote seul ou d'azote et po-
tasse, ne sont guère supérieurs aux témoins. 
L'interprétation statistique des résultats a été faite par ΓΟ.Ν.Ι.Α. 
et est résumée dans le tableau ci-dessous: 
Τ Ν PK Ρ NP ΝΡΚ 
ΝΚ + ο,3 
Τ 
Ν 
PK 
Ρ 
ΝΡ + 7,3 
+ 8,9 
+ 8,6 
+ 21,9 
** 
+ 21,6 
** 
+ ΐ3,ο 
+ 22,2 
** 
+ 21,9 
** 
+ 13,3 
4- ο,3 
+ 35,8 *** 
4 35,5 *** 
+ 26,9 ** 
4- 13,9 
4- 13,6 
4- 43,ι *** 
4- 42,8 *** 
4- 34,2 *** 
+ 21,2 
** 
+ 20,9 
** 
** = significatif à ioo/i 
*** = significatif à ιοοο/i 
Les placeaux témoins et placeaux à azote et potasse sont significa-
tivement inférieurs à tous les placeaux à scories et diffèrent : 
— à 100/1 (1) des placeaux à scories seules et à scories et potasse, 
— à 1000/1 des placeaux à fumure complète et à azote et scories. 
Des écarts significatifs à 100/1 existent encore au profit: 
—· des placeaux à fumure complète par rapport aux placeaux à 
scories ou à scories et potasse, 
— des placeaux à azote et scories par rapport aux placeaux à azote 
seul. 
qu'il a été peuplé après coup de plants qui ont subi une crise de transplanta-
tion. 
— pour les placeaux ΡΚζ et N$ il est vraisemblable qu'il y a eu interversion 
des fumures de chacun de¡ ces deux placeaux voisins, au moment de l'épandage 
des engrais. 
•Mais ces observations ne modifient en rien le sens des résultats d'ensemble. 
(1) On dit que les hauteurs moyennes de deux placeaux sont significative-
ment différentes à 100 contre 1, par exemple, lorsqu'il y a seulement une 
chance sur 100, statistiquement parlant, pour que les différences entre ces 
hauteurs moyennes soient dues au seul hasard et non aux différences de trai-
tement. Dans cette expérience, une différence supérieure à 26,96 est signifi-
cative à 1 000/1, une différence comprise entre! 20,14 et 26,96 est significative 
à 100/1, une différence comprise entre 14,86 et 20,14 est significative à 20/1, 
EMPLOI D'ENGRAIS DANS UN REBOISEMENT DE PIN MARITIME 3 Ì 5 
EXPERIENCE DE MIMIZAN 
Implantation de l'expérience. 
Leerende : 
Callune 
Ajonc d'Europe 
Fougère aigle 
Bruyère à balai 
1 1 Molinie 
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En somme: 
— la fumure complète est manifestement la formule qui a donné 
les meilleurs résultats, 
— mais elle est suivie de près par la fumure à scories et azote, 
—- les autres fumures à scories occupent encore un rang très hono-
rable en arrière, mais restent significatives par rapport aux té-
moins. 
— Y azote seul ou mélangé à la potasse semble n'avoir eu qu'un effet 
non significatif. 
Ces premiers résultats confirment les recherches d'ordre théori-
que faites antérieurement à la 5e Section de la Station de recherches 
forestières: les sols podzoliques renfermeraient bien assez d'azote 
pour assurer une nutrition favorable des jeunes plants forestiers, 
mais cet azote se trouve sous forme inassimilable et un épandage 
de scories, qui renferment une petite quantité de chaux, leur est 
doublement utile, puisqu'il permet la minéralisation rapide de l'azo-
te, qui devient utilisable, et leur apporte une dose indispensable 
d'acide phosphorique. Cependant, lorsque le rapport C/N est élevé, 
comme c'est le cas pour les sols expérimentés, la minéralisation 
accélérée de l'humus est insuffisante pour subvenir simultanément 
aux besoins des microorganismes (qui se multiplient) et des plants ; 
une dose additionnelle d'azote facilement assimilable a toujours un 
effet utile, au moins initialement. 
La place d'expériences continuera à faire l'objet d'inventaires pé-
riodiques ; des transplantations dans l'hiver 1958-1959 et des éclair-
cies ultérieures permettront de régulariser le peuplement de façon 
à ne faire intervenir dans la croissance, dans toute la mesure du 
possible, que le facteur « fumure ». * 
On ne peut préjuger des résultats futurs sur la production des 
apports d'engrais effectués, mais d'ores et déjà on constate l'intérêt 
majeur de la fumure, et notamment des scories, pour l'accroisse-
ment du Pin maritime dans les premières années, puisque la moyen-
ne de hauteurs est plus que doublée entre les témoins et les pla-
ceaux à fumure complète avec, clans ces derniers, certains sujets 
dépassant 1,50 m de hauteur à moins de 2 ans d'âge. 
D'autre part, on peut espérer par ces apports d'engrais, augmen-
ter à tel point la vigueur des jeunes pins que les premiers débrous-
saillements souvent si onéreux pourront être purement et simple-
ment supprimés. 
J . GUINAUDEAU, 
Station de Recherches forestières, 
Annexe de Bordeaux. 
